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• Mozambique / Vio-
lences. Sept civils tués
dans l'extrême nordSept civils ont été tués etplus de cent maisons brû-lées dans la nuit de lundi àhier dans un village del'extrême nord du Mozam-bique, lors d'une nouvelleattaque attribuée à ungroupe islamiste actif dansla région, a annoncé la po-lice.
• Niger/Violences. Neuf
morts dans une attaque
de Boko HaramAprès plusieurs mois d'ac-calmie, trois kamikazes,présumés islamistes deBoko Haram selon dessources de sécurité, ontfrappé lundi soir à nou-veau à Diffa, la capitale ré-gionale du sud-estnigérien, faisant au moins9 morts, a annoncé hier unélu local.
• Zimbabwe / Opposi-
tion. Des milliers de ma-
nifestants pour des
élections "libres et
justes"Des milliers de partisansde l'opposition zimbab-wéenne ont dénoncé hierà Harare les "intimida-
tions" du régime et ré-clamé un "audit"indépendant des listesélectorales avant le scrutindu 30 juillet, le premierdepuis la chute du prési-dent Robert Mugabe.

L'Afrique en bref

• Belgique/Attaque. Ul-
time hommage aux deux
policières assassinées

La Belgique a rendu hierun ultime hommage em-preint d'émotion et de gra-vité aux deux policièresassassinées il y a une se-maine dans l'attaque jiha-diste de Liège (est),revendiquée par l'organi-sation Etat islamique (EI).
• Iran/Nucléaire. Téhé-
ran va augmenter sa ca-
pacité à enrichir
l'uraniumL'Iran a notifié lundi àl'Agence internationale del'énergie atomique (AIEA)la mise en route d'un planpour augmenter sa capa-cité à enrichir l'uraniumen accroissant le nombrede ses centrifugeuses, adéclaré le vice-présidentiranien Ali Akbar Salehi.
• Qatar/Diplomatie.
Doha se dit renforcé par
la crise du GolfeLe chef de la diplomatie duQatar, Cheikh Mohammedben Abderrahmane Al-Thani, a affirmé hier que lacrise qui oppose depuistout juste un an son pays àl'Arabie saoudite et ses al-liés n'a fait que renforcerl'émirat aussi bien à l'inté-rieur que sur la scène in-ternationale.

A travers le monde
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Ses détracteurs reprochent
par exemple à Richard
Grenell de se comporter
en "vice-chancelier", en or-
ganisant des rencontres
avec des dirigeants étran-
gers de premier plan de
passage dans la capitale
Berlin.

LES partis de gauche en Al-lemagne ont demandé hierle renvoi du nouvel ambas-sadeur américain à Berlin,un fidèle de Donald Trumpaccusé d'interférer dans lesaffaires intérieures et d'ag-graver des relations bilaté-rales déjà très tendues.Richard Grenell est dans lecollimateur à la fois pouravoir déclaré dimanche ausite d'extrême droite Breit-bart vouloir "soutenir" ladroite dure en Europe etpour se comporter en
"vice-chancelier" allemand– selon ses détracteurs – enorganisant des rencontresavec des dirigeants étran-gers de premier plan depassage dans la capitale al-lemande.Le responsable social-dé-mocrate Martin Schulz, an-cien président duParlement européen, a de-mandé hier son renvoi àWashington. "Ce que fait
cet homme est unique dans
la diplomatie internatio-
nale", a-t-il dit à l'agencedpa.
"Si l'ambassadeur allemand
à Washington disait qu'il
était en poste pour renfor-
cer le parti démocrate, il se-
rait immédiatement
renvoyé", a-t-il ajouté,

après avoir accusé surTwitter M. Grenell d'agircomme "un officier colonial
d'extrême droite".L'une des figures de prouede la gauche radicale alle-mande, Sahra Wagenk-necht, a également exigé ledépart "immédiat" de l'am-bassadeur, arrivé en posteil y a seulement un mois.
"DES CHOSES A NOUS
DIRE"• Le mécontente-ment commence aussi àmonter du côté du gouver-nement d'Angela Merkel.
"Grenell veut renforcer les
courants qui en Europe
cherchent à stopper voire
inverser le processus d'unité
européen", a jugé hier unresponsable du particonservateur de la chance-lière pour la politiqueétrangère, Jürgen Hardt.Les critiques s'élèventaussi dans le camp démo-crate aux Etats-Unis.

Dans un communiqué, lasénatrice Jeanne Shaheen arappelé que les ambassa-deurs "ne doivent pas se
mêler de la politique locale
ou régionale en soutenant
des partis politiques, des
candidats ou des causes. Si
l'ambassadeur Grenell ne
veut pas s'abstenir de décla-
rations politiques, il devrait
être rappelé immédiate-
ment".Du coup, un entretien inau-gural prévu ce mercredi delongue date pour l'ambas-sadeur américain au minis-tère allemand des Affairesétrangères, avec un secré-taire d'Etat, prend désor-mais des allures deconvocation.
"Nous aurons certainement
des choses à nous dire", aprévenu hier le chef de ladiplomatie allemande,Heiko Maas.Berlin a déjà demandé

lundi, suite à l'interview àBreitbart, "une clarifica-
tion" à M. Grenell, accuséde se départir des règles denon-ingérence et de neu-tralité des représentantsdiplomatiques.Le diplomate y dit vouloirsoutenir les "conservateurs
partout en Europe", esti-mant que l'élection de Do-nald Trump avait insufflépartout un souffle nou-veau.L'ambassadeur haut encouleurs a suscité aussi desremous pour son activismeà Berlin : il a ainsi organisélundi une entrevue avecBenjamin Netanyahu, envisite en Allemagne, quisortait tout juste d'une ren-contre avec Angela Merkel.La chancelière allemandevenait de réaffirmer sa vo-lonté de maintenir en viel'accord sur le nucléaireiranien, que rejette catégo-

riquement le Premier mi-nistre israélien, soutenupar les Etats-Unis.
RELATIONS TENDUES•De même, l'ambassadeuraméricain a pris l'initiatived'inviter à déjeuner le 13juin le chancelier autri-chien Sebastian Kurz, qu'ila qualifié de "rockstar" etdit admirer. M. Kurz, à latête d'une coalition avecl'extrême droite, a souventcritiqué dans le passé lapolitique migratoire géné-reuse de Mme Merkel.Longtemps freinée par leSénat américain, la nomi-nation de cet ancien porte-parole de la missionaméricaine à l'Onu sousl'administration Bush estintervenue seulement finavril. L'opposition démo-crate lui reprochait notam-ment des tweets sexistes.Ces accrocs n'aident pas àaméliorer les relations bi-latérales déjà très tenduesentre l'Allemagne et lesEtats-Unis.Le président américain cri-tique régulièrement Berlinpour ses excédents com-merciaux très importantset ses dépenses militairestrop faibles. Après l'acier etl'aluminium, l'Allemagneredoute prochainementl'imposition de taxes surses exportations de voiturevers les Etats-Unis, sec-teur-clé de son économie.Dans un éditorial lundi, leFinancial Times voit dansRichard Grenell l'incarna-tion "de ce qu'est un diplo-
mate Trumpien" et appellel'Allemagne à tenir bon face
"au comportement non di-
plomatique" de l'ambassa-deur.

Tollé contre l'ambassadeur américain, 
accusé d'ingérence 

Allemagne/Diplomatie

AFP
Berlin/Allemagne

Le nouveal ambassadeur américain à Berlin, Rchard Grenell, pourrait bien perdre
son sourire devant la levée de boucliers provoquée en Allemagne par ses initia-

tives jugées peu... diplomatiques.
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Khalifa Sall est, avec sept
de ses collaborateurs, ac-
cusé d'un détournement
présumé de 1,65 milliard
de francs CFA de l'argent
prélevé entre 2011 et 2015
des caisses de la Ville de
Dakar.

LE procès en appel de l'op-posant sénégalais et mairede Dakar Khalifa Sall,condamné en mars à cinqans de prison pour détour-nements de fonds publics,a été reporté au 9 juillet àl'issue d'une brève au-dience hier, à huit mois del'élection présidentielle.Détenu depuis mars 2017,le maire de la capitale s'estprésenté hier vêtu d'unboubou blanc et souriantdans une salle d'audiencecomble, où il a été acclamé

par ses partisans.Tant que tous ses recours –devant la Cour d'appel etéventuellement la Cour su-prême – ne sont pas épui-sés, le maire de Dakar, 62ans, reste éligible et peutespérer défier dans lesurnes le président sortantMacky Sall lors de la prési-dentielle de février 2019,selon des juristes.Hier, ses avocats ont de-mandé un report de son se-cond procès jusqu'ennovembre, mais la Courd'appel ne leur a accordéqu'un délai d'un mois,jusqu'au 9 juillet.Avec sept de ses collabora-teurs, Khalifa Sall est ac-cusé d'un détournementprésumé de 1,65 milliardde francs CFA de l'argentprélevé entre 2011 et 2015des caisses de la Ville deDakar.Khalifa Sall a fait appel desa condamnation le 30mars à cinq ans de prison

et une amende de 5 mil-lions de francs CFA pour
"escroquerie portant sur
des fonds publics" et "faux
en écriture".Le directeur administratifet financier de la ville,Mbaye Touré, et un autreresponsable du budget,Yaya Bodian, avaient égale-

ment été condamnés à cinqans de prison, deux autresagents municipaux à un anet une secrétaire de M. Sallà six mois, tandis que deuxpercepteurs étaient acquit-tés.Après un appel général duparquet, les huit prévenusétaient présents hier au tri-

bunal, où trois ont com-paru libres.Se défendant de tout enri-chissement personnel, lesprévenus avaient assuréque les fonds litigieuxétaient "politiques" et doncà l'usage discrétionnairedes élus, une notion rejetéepar le tribunal en premièreinstance.Maire de Dakar depuis2009, Khalifa Sall affirmeque les poursuites judi-ciaires à son encontre vi-sent, avec l'aval de MackySall, à l'empêcher de seprésenter en 2019, ce quedémentent les responsa-bles de la majorité.Il vient d'être désigné can-didat à la présidentielle parune branche dissidente duParti socialiste, la forma-tion membre de la coalitionau pouvoir dont il a étéexclu fin 2017 pour "indis-
cipline".

Le procès en appel du maire de Dakar reporté à juillet
Sénégal/Justice

AFP
DAakar/Sénégal

Le feuilleton judiciaire autour du maire de Dakar
Khalifa Sall est loin d'être terminé. Un nouvel épisode
s'écrira en juillet avec le procès en appel qui a été

reporté hier.
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